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Avant-Propos


La ville est belle 
Il faut se perdre dans la ville pour la découvrir. 
De touriste fraîchement débarqué, il nous faut devenir flâneur. Pour rejoindre le point d’intérêt signalé par le guide, le flâneur substitue au plus court chemin une longue divagation allant sensiblement dans la direction souhaitée. 
Pendant cette marche « en crabe », tous nos sens sont en éveil, nous sommes sollicités par tout ce qui, différent de notre univers habituel – édifices, perspective, animation–, nous touche et nous donne envie de dessiner.
Comme un corail, la ville s’édifie en permanence, se transforme, s’adapte aux contingences historiques, politiques et financières. La ville est vivante de la vie de ses habitants en qui nous nous reconnaissons, même si nos préoccupations sont différentes. 
C’est une bonne partie du plaisir de la découverte de la ville que la rencontre de l’autre – si semblable et si différent – mais avec un même souci de trouver des lieux dans lesquels on peut se cultiver, s’éduquer, se réunir, échanger… en un mot, vivre en citadins.
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Petits conseils pour peindre la ville


• Choisissez trois pinceaux de qualité : un petit, un moyen et un gros. Ils sont chers mais vous ne regretterez pas l’investissement. 
• Prévoyez un récipient assez large pour être stable ainsi qu’une petite bouteille d’eau si vous devez peindre à l’extérieur. 


Le matériel
Avoir de bons outils permet d’obtenir des résultats satisfaisants, je vous conseille donc :
• Un carnet 21 x 15 cm, reliure spirale à l’italienne, papier de 200 g, les feuilles sont détachables et l’on peut les tendre (alors, pensez à laisser une marge de 1 cm pour la bande collante). Un cahier de type moleskine 21 x 13 cm, papier de 200 g. L’intérêt de ce format à l’italienne est qu’on peut déborder à gauche, l’inconvénient est que les feuilles ne sont pas détachables.
• Un crayon ou un porte-mine HB, 5 ou 7 mm, qui permet une grande hiérarchie dans l’épaisseur des traits, du très fin au très marqué.
• Une boîte de douze couleurs, cela suffit à condition de choisir ses couleurs, par exemple, substituer au blanc un indigo ou un gris de Payne. Organisez votre boîte en échantillonnant les couleurs, c’est-à-dire en les plaçant de la façon la plus pratique pour votre façon de travailler ou selon votre sujet.


Petit truc
Que vous soyez chez vous, à votre hôtel 
ou dans la rue, n’oubliez pas de changer régulièrement l’eau car, trop sale, celle-ci risque d’altérer la nuance 
d’une teinte que vous aurez trouvée.
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Peindre dans la ville
Peindre sur le motif dans la ville est mal commode, à la différence du paysage. À moins d’être dans un jardin public ou à la terrasse d’un café, la rue se prête mal aux longues séances de travail, d’où l’intérêt de noter directement sur le dessin toutes les indications possibles : couleurs, direction du soleil, ombres, matériaux, pour finaliser plus tard, au calme.
De retour chez soi, on pourra tendre la feuille du carnet pour la peindre, ce qui facilite la mise en couleurs. Le papier tendu ne gondole pas et après séchage reste parfaitement plat.


Pour tendre la feuille 
• Mouillez l’envers avec une éponge en partant du centre et en allant vers les bords.
• Appliquez la feuille à l’endroit sur une planche à dessin, et fixez-en les bords avec une bande kraft collante de 3,5 cm de large, préalablement mouillée à l’éponge.
• Faites sécher et c’est prêt !


Paris, hôtel de Rohan. 
Dessin au porte-mine 5 ou 7 mm, qui permet des traits allant du très fin au très marqué. Je le trouve idéal lors de la mise en couleurs à l’aquarelle.


Sienne, Piazza Del Duomo. 
Le feutre sépia, s’il est agréable à l’œil et évoque bien la couleur des villes d’Italie, est néanmoins délicat à utiliser car il n’autorise pas facilement le repentir.


Le dessin
Le dessin est la base de l’aquarelle, c’est la structure indispensable sur laquelle viendront se poser les couleurs. Il permet d’interroger un édifice qui va raconter son histoire, éveillant dans notre mémoire affective des sensations, des correspondances, des similitudes. Avant de commencer, prenez le temps de regarder, de vous imprégner du sujet. Plus vous l’aurez en tête, mieux vous le traduirez sur le papier. Ensuite, tout doit aller très vite. Le trait doit être vif et léger, décidé et précis. Pour arriver à tel résultat, pas de secret : il faut dessiner souvent, travailler son trait, multiplier les croquis.
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Le cadrage
Le choix du cadrage et de la position de l’œil s’effectuent de la même manière que quand on prend une photo. Il s’agit de montrer ce que l’on souhaite en trouvant un certain équilibre entre notre sujet et ce qui l’entoure, équilibre qui est d’ailleurs subjectif. Une fois cadrage et position de l’œil déterminés, commencez par tracer la ligne d’horizon ainsi que sa verticale (voir le chapitre « Un peu de perspective » page 28), le dessin se trouve ainsi partagé en quatre panneaux. Compartimenter ainsi la surface vous aidera à trouver le juste équilibre entre les proportions des motifs et leur emplacement à l’intérieur du cadre choisi et à développer plus facilement votre dessin.


Petit exercice : 
Pour vous entraîner, dessinez ce qui vous entoure ou ce que vous voyez de vos fenêtres !


Japon, Kurashiki. 
Le passage à niveau en tunnel sous la colline a relayé l’escalier monumental originel, mettant de côté les temples et leur montée.
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Exprimer sa propre vision
Le but est de traduire ce que vous ressentez, d’exprimer votre vision propre, vision conforme ou pas avec une réalité qui elle-même n’existe que par votre regard. Si vous voyez une ombre rouge, peignez-la telle qu’elle vous apparaît, mais avec un beau rouge transparent !
Pour le dessin, c’est pareil : si vous voulez accentuer un élément pour qu’il soit conforme à l’importance que vous lui accordez, faites-le mais avec attention, en accord avec le monde que vous représentez. Papiers et couleurs sont peu coûteux, vous pouvez donc oser la confrontation de votre regard à celui du monde qui vous entoure et vous permettre quelques audaces.


Là, le support, c’est la feuille A4 pliée en quatre dans la poche de chemise, qui permet dans le temps de la visite ou de la conversation un croquis rapide pour fixer les choses dans la mémoire.
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Petits trucs
Attaquez dessins et mises en couleurs par tous les bouts. Ne vous appesantissez pas sur un détail, soyez léger et rapide.
Essayez de ne pas gommer. Dites-vous que si chaque trait est faux, le dessin, lui, peut être juste car la façon dont vous voyez les choses, dont vous les ressentez, ne correspond pas forcément à la stricte réalité.
Essayez de dessiner et de peindre le plus rapidement possible. Au besoin, consultez votre montre pour vous imposer un laps de temps limité mais pendant lequel vous serez tout à votre travail. Ne bâclez pas, mais apprenez à être allusifs !


Ce qu’il ne faut pas faire
• Frotter un pinceau sec, cela provoquerait un indésirable effet crayon de couleur.
• Passer des teintes plates, c’est-à-dire uniformes, la touche doit vibrer par effets de transparences.
• Tout remplir ; laissez la fluidité de l’inachevé l’emporter sur la recherche de l’exactitude.
Il ne s’agit pas de faire de la peinture d’ameublement en recopiant plus ou moins habilement des motifs existants. 
• Utiliser les trucs qui fatiguent le papier : liquide à masquer, grattoir, etc. 


Vigneux, La Croix-Blanche. Évry, l’Agora. 
Les petits croquis d’analyse urbaine tiennent lieu de textes… ils racontent.
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La mise en couleurs
La perception des couleurs varie selon chacun mais aussi selon les moments de la journée, l’intensité de la lumière, etc. Comme pour le dessin, il est nécessaire de s’entraîner avant de réussir à obtenir les teintes souhaitées, la nuance exacte de l’ombre sur cette pierre ou celle de la réverbération du soleil sur ce morceau de tôle rouillée. Travaillez vos couleurs sur un papier, et surtout, apprenez à doser l’eau… 
Peindre à l’aquarelle nécessite toujours beaucoup d’eau pour véhiculer la couleur. Le pinceau déplace un film d’eau. On peut en enlever par pompage avec un pinceau essoré ou rajouter de l’eau au jus en cours si on veut le dégrader. 


Japon, Matsumoto. 
Quelques accents pour commencer… il faut y aller doucement ! Parfois ça vient, d’autres fois non.


Japon, Nara, Sanjudori.
 Une fois posés ces jaunes des vitrines illuminées et du ciel au soleil couchant, ainsi que le fond rouge d’une calligraphie magistrale… tout ce que je ressentais était là.


La mise en couleurs révèle l’harmonie, la complexité, la polyphonie du sujet.
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